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La "centrale téléphonique"

Dans certains villages de Lebamba, dans la Louetsi-Wano(Ngounié), le réseau de   téléphonie mobile est un luxe. Ilest si rare que les habitants de ces localités rurales usentde tous les moyens pour localiser un éventuel endroit oùleurs téléphones peuvent le capter. C'est le cas de Memba,un village situé à 7 Km de la commune, sur la route deMimongo. Les villageois ont trouvé un point-réseau etl’ont soigneusement aménagé. C'est là qu'ils fixent leurstéléphones portables pour ''gérer'' les appels. Ils ont iro-niquement baptisé l'endroit ''Centrale téléphonique''.
Toiture en sursis !

Certains anciens bâtiments de l'école publique de Le-bamba sont en train de tomber en ruines, du fait du poidsde l'âge. A l'exemple de celui situé au centre de la courqui a déjà perdu sa toiture. Une partie des tôles ont étéemportées par un orage. Les classes ont été vidées deleurs élèves. Une situation qui devrait interpeller les au-torités en charge de l'éducation, aux plans local, provin-cial et national.
Patrimoine en danger

Malgré le poids de l'âge, un bon nombre d’habitations detype colonial tiennent encore debout. Malheureusement,faute d'entretien, plusieurs de ces habitats construitsavec du matériau durable se dégradent. Leurs fondationssubissent les effets de l'érosion du sol et courent le risquede s'écrouler. C'est le cas de ce logement en briques deterre cuite à Fougamou, chef-lieu du département deTsamba-Magotsi, dans la la Ngounié.  Ses occupants flir-tent avec le danger. Car si rien n’est fait, avec les pluiesquotidiennes, cette habitation peut s’écrouler à tout ins-tant.
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LINDA Bongo Ondimba,magistrate, a exposé il y aquelques jours sur le ma-riage, abordant le sujetsous divers aspects. C'étaità l'occasion de la confé-rence sur le mariage. L'ex-périence passée de lamagistrate au sein de laChambre matrimoniale dutribunal de première ins-tance de Libreville durant8 ans, a fait autorité dans letraitement du sujet. Elle a ainsi édifié l'assis-tance sur la question duchoix des régimes matri-moniaux. Il en existe trois,selon elle. La plus connue,la communauté des biens,est réduite aux acquêts(biens réduits aux acquisi-tions faites durant l'uniondes deux personnes). Il y aégalement le régime de sé-paration des biens et le ré-

gime conventionnel(contrat de mariage établidevant un notaire entre lesépoux) qui reste le moinsconnu. La communauté des biensréduite aux acquêts estl’ensemble de la richessebâtie au moment du ma-riage. En cas de décès, onne tiendra compte que des

biens de chacun obtenudurant leur union. Puis, il y a celui de la sépa-ration des biens. A ce mo-ment, chacun des épouxgarde ce qu’il avait avant etaprès le mariage. Il y a le régime convention-nel, qui est un contrat demariage que beaucoup degens méconnaissent, et qui

exige l’intervention d’unnotaire. « Si vous avez eu
des enfants avant le ma-
riage, je ne conseille pas le
régime de la communauté
des biens. Il y a toujours des
incidents lors de la sépara-
tion ou du décès. Se marier
sous ce régime de la sépara-
tion des biens exige de gar-
der la preuve de tous les
achats que vous allez effec-
tuer dans le couple. En cas
de séparation, il faudra pré-
senter les factures ou reçus.
Au moment du partage des
biens, il faudra qu'on sache
ce qui revient à chacun.
Pour la communauté des
biens, au cas où vous avez
des enfants avant le ma-
riage, il faut prévoir un tes-
tament pour que ces
derniers soient à l’abri. Par
contre, pour un jeune cou-
ple qui se marie et qui n’a
pas eu d’enfant avant, il
peut très bien opter pour la
communauté des biens ré-
duite aux acquêts», aconseillé la juriste.

Mariage : quel régime matrimonial choisir ?
R.H.A
Libreville/Gabon

Linda Bongo Ondimba, ancien juge à la 
Chambre matrimoniale du tribunal de première 

instance de Libreville.

Ph
o
to

 :
 R

ud
y 

H
o
m

b
e
ne

t

VOUS souhaitez vous ma-rier, mais vous ne savez pascomment organiser cetévénement pour qu’il soitle plus magique possible.Pas de panique, il y a desspécialistes pour ça ! Justement, samedi dernier,la salle Edena a prêté soncadre à Liane Diabangoye,dans le cadre d’un Salon dumariage dénommé "Com-
ment organiser son ma-
riage?", en présence de sescollègues ''wedding plan-ners'' et toute la chaîne deprofessionnels qui les ac-compagne dont des photo-graphes, des décoratricesmais aussi de futurs ma-riés. La rencontre était articuléeautour de trois grands axes: ''Pour quelles raisons se
marie-t-on?'', par HonorineNgou, conseillère matrimo-niale; ''Le choix des régimes
matrimoniaux'' développépar Linda Bongo Ondimba,et la dernière partie consa-crée à ''L’organisation d’un
mariage'', par Liane Dia-bangoye. 

Dans son exposé, HonorineNgou, écrivaine et ensei-gnante, est revenue sur lesfondements essentiels dumariage, entendu commela première institution di-vine. Du haut de son expé-rience vieille de 45 ans auxcôtés de son époux, MmeNgou a présenté les forceset faiblesses d’une vie decouple. « Ne se marie pas
qui veut, se marie qui peut»,a-t-elle insisté. Ce, pourdire que se marier c’estêtre capable de surmonterles soubresauts qui s’invi-tent après le "oui" devant le

maire. L'exposante a sur-tout rappelé aux futursépoux présents, bien quen’étant pas en grand nom-bre, que l’amour reste labase de toute union. « Un
mariage c’est le partage, la
collaboration, l’échange, la
coopération. On ne se marie
pas pour échapper à la soli-
tude, pour avoir un bon
standing de vie, pou avoir
un partenaire sexuel, par
mimétisme ou par défi», a-t-elle souligné. Le deuxième thème a été,quant à lui, l’occasion pourLinda Bongo Ondimba, ma-

gistrate de formation,d’aborder un aspect impor-tant que les épouses sem-blent ignorer. Celui deschoix des régimes matri-moniaux et de leurs op-tions dont la communautédes biens réduits aux ac-quêts et la séparation desbiens. Elle a montré lesavantages et inconvénientsde chaque option (lire parailleurs).S’agissant du dernier axe,objet de la rencontre, LianeDiabangoye a exposé lesdifférents contours de l’or-ganisation d’un mariage.Du budget au dîner dan-sant, en passant par lestress, fréquent chez les fu-turs mariés. Choix du nom-bre d’invités, dates, lieux,saisons, thèmes, élabora-tion du budget, potentielsprestataires, gestion dustress, délégation destâches… autant de détails àprendre donc en comptedans les préparatifs. 
« Le plus important, dans
un mariage, n’est pas
d’avoir un gros budget,
mais d’avoir une très bonne
organisation. Pour cela, il
faut se préparer à l’avance»,a conclu la principale orga-nisatrice.

Une bonne organisation ou la clé pour
la réussite d’un mariage

Noces/Salon du mariage

R.H.A
Libreville/Gabon

Liane Diabangoye, wedding planner, organisatrice
de la conférence autour du mariage.
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Honorine Ngou, conseillère matrimoniale, a insisté
sur la place de l'amour dans le mariage.
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Dans l'assistance, des futurs mariés.
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